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Les Contribuables 

Les Fonctionnaires 

Les Pensionnés 

Les Assistés 
demandent que les tour: \* '-"* 

percepteurs soient bientôt - -t.. ...es 

ON sait, que par raisons d'économie, «M 
peioepteuxs n'effectuent plus tnainte-

« • a s riant que huit tournées par an dans les 
oommunes qui dépendent de leur ressort. 

Le moins q i e l'on puisse dire de cette re-
lorme, est qu'elle est tout a tait impopulaire, 
très gênante et susceptible d'occasionner de 
nombreux frais et déplacements aux contri
buables de communes cldi^nêes du chef-lieu 
de la perception. 

Depuis très longtemps, et alors que la pré
sence du percepteur n'était pas aussi utile 
qu'aujourd'hui dans chaque localité, à date 
iixe, ce fonctionnaire SH rendait chaque mois 
dans chacune de ses communes, et ceci en 
raison du principe qui veut que les contribu
tions directes sont « quérables », c'est-à-dire 
que le percepteur doit aller, pour les rece
voir dans chaque commune. La généralité de 
1 impôt direct dans la commune du débiteur 
» st formellement prescrite par les règlements. 
t e s percepteurs, dit une circulaire de l'an 
XII, doivent se transporter dans les villes et 
villages au moins une fuis p.ir mois, pour y 
procéder au recouvrement. Cette prescription 
n'a jamais cessé, depuis, d'être en vigueur ; 
aile est consacrée par l'article 61 de l instruc-
lon générale de is:>!>, et c'e.-t ce qui a per

mis d'ailleurs d autoriser le paiement de 
l'impôt par douzièmes : les lois qui ont suivi 
ont toutes reproduit cette disposition, qui e.-t 
devenue un principe pour toutes les contri
butions directes. L'article. 61 de l'instruction 

' générale ce LSi9 dispose même que chaque 
douzième est exigible le premier de chaque 
mois pour le mois qui précède et qu'il est en 
nièine temps quérable au domicile du contri
buable. Aussi tst-on en droit de s'étonner cf.ie 
1 on arrive aujourd'hui 4 réduire considéra
blement les tournées des percepteurs, à une 
époque oïl leur présence c-i bien plus néces-
>-iin! chaque mois dans 1rs villages, qu'elle 
ne l'était il y a soixante-dix ans et plus. 

\u:ouid1iui, dans tous l u villages, le per
cepteur a \ u s'accroître considérablement ses 
tondions, il est chargé d'acquitter toutes les 
déjrf n*es de la Trésorerie, et les titres à payer 
•ont nombreux : mandats de fonctionnaires, 
i jupons de rente:., pensions de rumeurs, pen-
aïons de guerre, e t c . , e t c . , et en plus los 
retraites ouvrières et paysannes, les alloca-
ii ins militaires et les mandats d'assistance de 
toutes nature*. A côté de cela, viennent s'ajou-
ler périodiquement les services des émissions 
du Trésor public : Bons et obligations de la 
1> Y, Emprunts en rente perpétuelle, e t c . 

l ri ?uppnmaiit les tournées des percepteurs 
des vieux pensionné: des Mines ou de l'Ltat, 
des mutilés ou de? veuve- de guerre vont 
•ire contraints de se déplacer fréquemment 
pour se rendre à lu perception, d'où une 
grosse perte de temps et d'argent pour 1 on-
bemble du pays, et ceci pour une bien m a i r i e 
économie, sans compter que la rentrée des 
impôts subira du îete.rdj-aawJaaaTpalenient dans 
les campagnes, où l'on n'aime guère & so 
dep.'acer et ou le système du chèque postal 
ip e*t pus beaucoup -jsité. 

En conclusion l'on peut dire que la "réduc
tion des tournées des percepteurs ne peut 
créer que gêne et embarras, principalement 
dans les milieux ruraux, que cette réforme 
va occasionner- des frais parmi les assistés 
de toutes catégories, sans bénéfice réel pour 
l'Etat et que dans ces conditions, le retour 
A l'ancien système s'impose d'urgence aussi 
bien pour les comptables du Trésor que pour 
les contribuables, 

CRESSON Fleury. 

La première Ford 
o-o-o-«>-o-o-o-o-o-o-<>-o l \V W 

One danseuse interprétative 

La plus forte vente de la région 

C'est Mi ts LE MERI 
une jolie et gracieuse Américaine 

UN MILLIARD 
de nouveaux billets 
mis e A circulation 

Le bilan hebdomadaire de la Banque 
de France publié hier accuse une aug
mentation rie 1.164.164.225 francs pour 
la circulation des billets (inflation) et 
une diminution de 200 millions pour les 
avances de la Banque de France à l'Etat. 

e » 

Discussion agitée sur 
la réforme électorale 

hier à la Chambre 

Vifs incidents à propos d'un débat 
sur l'amnistie des condamnés 

politiques 
Hier apiès-midi. la Chambre a reprie la dis

cussion du projet, portant rétablissement du 
aCrutin uninominal. 

M. TREMENTIN soutient un contre-projet 
<lars lequel il a'eiuande not miment que les 
députés soiejkt clus au scrutin régional a\ee. 
reDreaantatkm proportionnelle. 

Ce contre-projet, est repoussé pui 325 vofx 
contre 231. 

Un deuxième contré-projet soutenu par M. 
Edouard SOs.LIfcUf teudtuat-à-laj-arffpemtinf, 
nelle intégrale est repoussé également par 
Mi voix contre 1̂ 0, ainsi qu'un troisième sou
tenu par M. DESJARDINS et tendant à l'éta
blissement du scrutin de liste avec représen
tai ion proportionnelle exacte. 

A son tour, M. Garchory défend un contre-
projet de B. P. Comme U rappelle une opi
nion de Jaurès, M. Rcibel intervient et s'at
tire une verte réplique de MM. Blum et Au-
nol. Il s'en suit un assez grand tumulte MM. 
Burahton, Emile Borel, Marcel Heraud expli
quent pourquoi ils voteront ou non le scru-
iiu uninominal. Finalement, le contre-projet 
Garcbery est repolisse par ol7 voix contre i l s . 

Questions diverses et demandes 
d'interpellations 

Plusieurs députés posent alors diverses 
questions a certains membre* du Gouverne-
nemeiit sur lies questions d'intérêt locai. 

Puis, M. Nouello insitte pour la discus
sion de son interpellation : recrutement de la 
main-d'œuvre indigène en Afrique équato-
riale. 

Après des incidents singuliers, le renvoi à 
la suite de cette interpellation est finalement 
vole par 415 voix, lo Gouvernement ayant 
posé la question de confiance. 

Les interpellations do MM. Walter, Weil, 
Hueber, Peirotes, sur les meturee que le Gou
vernement compte prendre à l'égard de cer
tains fonctionnaires et cheminots, frappés à 
propos de la propagande autonomiste, sont 
renvoyés à la suite. M. Poincaré ayant dit 
que le Gouvernement allait prendre des me
sures de clémence. 

L'amnistie des condamnés 
politiques 

Le Président fait connaître la proposition 
de la Conférence des Présidente, notamment 
pour la discussion dans un? stance excep
tionnelle de nuit, de la suite de la réforme 
électorale. 

M. BEHTHON parle alors en faveur d'un 
débat sur l'amnistie des condamnés politi
ques. 

LA RUPTURE 

COMMERCIALE 

Franco-Allemande 
o-o-o o-o-o-o-o-o-o-o-o 

UNE SITUATION REGRETTABLE 

DEPUIS le 1" Juillet, l'accord com~ 
mercial franco-allemand, renouve-

"" lé à plusieurs reprises, a cessé 
d'être en vigueur. Le Ministère fran
çais du Commerce avait espéré faire 
voter, par le Parlement, le projet doua
nier très protectionniste qu'il avait éla
boré et qui a soulevé dans le pays une 
profonde émotion. N'ayant pu aboutir 
devant le Parlement, le Ministère du 
Commerce s'est trouvé pris de court 
pour proposer à l'Allemagne un renou
vellement satisfaisant de l'accord com
mercial. 

Et les pourparlers ont été rompus. 
L'Allemagne a toutefois obtenu le re
nouvellement des accords partiels de la 
Sarre qui l'intéressaient avant tout. Pour 
l'accord général, la nécessité d'avoir des 
avantages pour l'exportation des vins 
du Midi a compromis le succès de l'opé
ration. 

En attendant, les matières et produits 
allemands — même ceux de la recons
titution entrant en vertu du plan Dawes 
— paient depuis le f juillet le TARIF 
DOUANIER MAXIMUM. Il en résulte 
une grosse perturbation des affaires 
dans notre région. On ne peut que re
gretter cette situation instable et que 
souhaiter la conclusion rapide d'un nou
vel accord où le Nord ne sera pas sacri
fié au Midi. 

(L IRE LA SUITE EN DEUXIÈME PAGE) 

vo.ci le mi l l iardaire Henry FORD, le 
célèbre constructeur d'automobile*, con
duisant autour de son usine, la première 
voiture qui j fut construite :-: :-i :•: :-: 

Mardi, funérailles 
de M. A. Seydoux conseiller 

général du Nord 
Noua avons annoncé hier le décès de M. \ndré 

.Seydoux conseiller général du Nord et conseil 
1er municipal du Cateau. M. Seydoux était en 
outre, vice-président de la Chambre de Com
merce de Cambrai, président d'honneur de l'Har
monie municipale du Cateau et président d'hon
neur de la section cantonale des mutilés de 
guerre. 

Les funérailles auront lieu mardi prochain. 

» *»» 
ILE TEMPS D'AUJOURD'HUI 

ttaafenx, encore orageux, vent <v sud-ouest, I a 
- Taaaperalur» jniatmuoi ; la». 

Le Sénat a voté le projet 
des Assurances Sociales 
par 269 voix contre 2 

Hier après-midi, le Sénat a poursuivi lo 
dei.< . sur les Assurances sociales. On adopte 
1 article 69 (fonde de majoration et de solioja-
nté) avec un amendement de MM. Strauss et 
David demandant que des prélèvements 
soient opérés sur la redevance supplémen
taire des bénéfices de la Banque de France 
revenant a l 'Eu t et sur là p a n attribuée à 
l'Etat sur le produit des Jeux. 

On revient à l'article 47, mesure» de coor
dination avec la loi sur les retraites ouvriè
res qui avait été réservé. 

M. PASQUET déclare qu'en 1910 certains as
surés de la loi sur les retraites touchaient û'e 
200 a 2ô0 francs. Il demande que la loi leur 
accord- aujourd'hui 300 francs. La dépensa 
aeTu. de 100 millions. 

Finalement, le texte ae la Commission au
quel s'esi rallié M. Pasquet, est adopté par 
tm voix contre 42. 

Tous les articles sont donc adoptés. 
Le retrait de l'urgence demandé par M. 

François Saint-Maur est repousse par 119 voix 
cont.a 110 et l'ensemble du projet des assu. 
ran :• sociales est adopté par 269 voix contre 
230. (Applaudissements). 

Le cumul des mandats 

Sur une intervention de M. Hervey, le Se
nt.: uécide que la discussion de la proposi
tion d< loi sur le cumul des mandats de dé
puté et de sénateur restera Inscrite & son 
ordre du jour, où elle figurera immédiate
ment après celle des crédits relatifs a l'inten
sif ication, d_e* engagement», et céengage-
MBÉsV 

et ses compagnons 
à Dunkerque 

et à Paris-Plage 
Ils se joindront samedi à une délé

gation américaine qui visite 
notre région 

Sous le patronage de S. E\c. Mvron T. Her-
r;. k, ambassadeur des Etats-Unis en France, et 
des Pit.'eîs du Nord et du Pas-de-Calais, avec la 
collaboration de la Compagnie du Chemin «Je 
1er du Nord et son éminent directeur général, M. 
luvtiry, !i Chambre de Commerce américaine de 
Paris, sen président, M. B. H. Conner et son 
ccn-eil de direction, effectueront, les 8, 9 et 10 
juillet, un voyage d'étude dans le Nord de la 
France. 

Les glorieux aviateurs américains. Byrd, No-
vi lie. Acosta et Balonen, se joindront samedi à 
la délégation de la Chambre de Commerce, 
qu'accompagneront également des représentants 
de l'ambassade et du consulat générai des 
Elats-Unis en France et des délégués des Jour
naux et agences d'information d'Amérique et de 
France, dans cette importante visite d'une 
grande région économique et touristique, nou
veau témoignage de l'amitié franco-américaine 
qui se manifeste dans tous ses domaines. 

La mission américaine aujourd'hui 
à Roubaix et à Tourcoing 

Vendredi, la mission quittera Paris par le 
rapide de % heures du matin, pour se rendre 
à HOUBAIX, TOURCOING. LILLE où elle sera 
reçue par les Chambres de Commerce de ces 
villes et par la Fée"ration industrielle et com
merciale de Roubaix-Touicoing. 

Vendredi les Chambres de Commerce améri
caines prendront part à un banquet servi en 
leur honneur au Stade des Sports a ROUBAIX, 
a 13 heures. 

A l'issue du banquet, nlreption par la Chambre 
de Commerce de Roubaix, visite v.e plusieurs 
établissements industriels, départ pour TOUR
COING. 

A 1S h. 30, réception par la Chambre de Com
merce de TOURCOING ; à 20 heures, banquet 
offert par la Fédération industrielle de Roubaix 
et Tourcoing. 

Demain à Lille et à Dunkerque 
Samedi, & 10 h. 30, réception à la Chambre 

de Commerce de Lille : visite des établissements 
industriels ; à 12 h. 30. départ en chemin de fer 
pour Dunkerque, déjeuner dans le train offert 
par la Comiragnie des Chemins de fer du Nord : 
arrivée n DIJNKEROUE, à 13 h. 30 ; visite du 
port ; réception par la Chambre de Commerce 
di DUNKERQUE. 

Une vaillante aviatrice 
. o-o-o-o-o-o-o-o-o-co-o (H.' Manuel). 

Fraulein Théa RASCHE 
aviatrioe allemande, qui va tenter seule la 
traversée de l'Océan Atlantique en avion. 

La Justice enquête dans 
le Nord sur l'escroquerie 
dénoncée par le Parquet 

de la Seine 
Nous avons annocé hier qu'un aviateur connu 

.dans la région du Nord était prévenu d'escroque
rie par le Parquet de la Seine, lequel, par com
mission roqaioirr, avait chargé le Parquet de 
Lille d'enquêter sur le résultat d'une souscrip
tion ouverte — pendant quelques jour» seule
ment — en avril dernier, dun-, un établissement 
financier de Lille. 

On sait que celle souscription avait pour but 
de recueillir les tonds nécessaires à l'exploitation 
d'une ligne aérienne postale. 

M. Salles, commissaire aux délégations judi
ciaires, a été chargé de celle enquête, et devra 
entendre une cinquantaine de témoins avant de 
se prononcer, 
— ai» 

Etrange disparition 
d'un jeune homme 

à Libercourt 
M. Legroux Louis, demeurant Cité du Bois 

d'Epinoy. 123, à Liber-
court, serait très re
connaissant aux per
sonnes qui pourraient 
lui fournir des r«n-
seignements sur son 
fils Marcel, âgé de 
17 ans, qui a disparu 
du domicile paternel 
depuis le 28 Juin ; il 
prie en outre les lo
geurs chez qui ce 
jeune homme se se
rait réfugié, do l'en 

..talonner qe suiie j au 
'OTcp prévenir la poli-

' « • , , ami qÛ'rT puisse 
•eSe»cçr-sem droit de 
père, c a r . voilà . déjà 

Marcel LEGROUX deux fois que son 
garçon fuit le domici

le paternel. Ci-joint, sa photographie. 

Des élections au Conseil 
général du Nord auront 
lieu dans les trois mois 

l»ur suite du décès de deux conseillers géné
raux : SIM. CHUFFABT de Fretin, et SEYDOUX 
du Caleau, des élections pour l'assemblée générale 
du Nord auront lieu, avant trois mois, dans les 
cantons de l'ont à-Marrq et. du Cateau. 

— —a 

Une allocation spéciale 
aux pensionnés de la caisse 

de retraites 
des ouvriers mineurs 

Au début de sa séance d'hier après-
midi, la Chambre a adopté le projet de 
loi accordant aux pensionnés de la 
Caisse Autonome de retraites des ou
vriers mineurs, une allocation spéciale 
pour l'année 1927. 

«p 

Vendra-t-on les meubles 
de M. Léon Daudet ? 

La Cour d'Appel de la Seine statuant en appel 
de référé, vient, par un arrêt longuement motivé 
d'ordonner la continuation des poursuites enga
gées par le chauffeur Bajot contre Léon Daudet, 
en paiement des 25.000 francs de dommages-
intérêts, auxquels la Cour d'assises de la Seine 
avait condamné M. Léon Daudet. 

La vente du mobilier de M. Léon Daudet, de
mandée par le chauffeur Bajot. pourra être fixée 
au premier jour sur présentation de requête. 

Un terrible orage 
a dévasté la région 

o-o-o-o-o-o.o-o-o-o-o-o 

En plus des dégâts 
matériels, la foudre a fait 

plusieurs victimes 
Le terrible orage qui a éclaté dans notre 

pays mercredi soir, a. causé un peu partout 
d importants dégâts matériels, notamment 
dans notre région où, en outre, la toudrt m 
tué ou blessé plusieurs personnes 

Le tonnerre, la pluie, ia ,réle ont sévi du
rement au cours de cette soirée. Que Von ce 
rappelle seulement le violent sinistre allume 
par la foudre que nous avons relaté nier dans 
nos dernières, éditions et qui consista dam 
l inflammation de 10-000 litres d'essence <JU* 
Etablissements « Eco -. de Calais, incendie 
qui pouvait prendre les proportions aune 
arandc catastrophe ; que Von songe au.t vie. 
urnes du tonnerre que des dépêches de divers 
endroits nous signalent ainsi qu'aux déaats 
causés aux récoltes, aux habitations, etc . et 
ton pourra se faire une tdc* de l'Importance 
de ce llùau 

Un menuisier tué à Cappellebrouck 
A Cappellebrouck, le fluide est tombé rue 

du Moulin sur la maison du menuisier Orner 
Vaubure, 31 ans. Celui-ci qui était assis près 
de la table et fumait une cigarette, quand la 
foudre l'atteignit et le tua sur e coup : son 
père, qui se trouvait a côté de lui, ne fn pas 
atteint. 

Le feu prit quelques minutes après dans 
l'immeuble mais quelques seaux d'eau sut-
firent pour enrayer les progrès du sinistre. 

Une femme tuée à Pecquencourt 
AU lieu dit les corons Marchai, entre Pec

quencourt et Montiçny-en-Ostrevent, l'orage 
a causé ta mort d'une femme. 

!**• Pauline Darini, née Jerelli, 32 ans. 
cabaretière à cet endroit, se trouvait dans 
la cuisine de ss maison 

To'Jt a coup, a 22 h. 45, alors que M. Darini, 
mineur, qui remontait de la fosse Lemay, pé
nétrait dans .a pièce, il vit fa- femme terras
sée, tandis que lui-même était fortement con
tusionné. ' 

Lu rn.-îlheurpuse cabaretière avait été tuée 
sur le coup. La foudre était tombée sur la 
maison, avait suivi le fil de la lumière élec
trique et était sortie par l'interrupteur près 
duquel se trouvait M"n« Daiini. 

Près de Saint-Pol, un cultivateur 
a été tué et deux ouvriers 

grièvement blessés 
Vd:s 1S iioure?, trois.ouvriers étaient occu

pes aux travaux de fenaison h Mouchy-
Cayeux, pies de Saint-Pol-sur-Ternoise 

L'n violent orage s'abattit subitement sur 
la région et les ouvriers ne purent se mettre 
à I abri 

.o»ji**«*eu«^^e-Mowny-Caveusi»aJW'W« par 
fa foudre qui tomba sur le cwWiot de foin 
ou il se trouvait eu compagnie de ses deux 
compagnons. Ces dernier-, MNf. Beugin, 
65 ans et Augustin Royer, 45 ans, furent brû
lés s'Jr différentes parties du corps. 

M. le docteur Théret. d'Anvin, appelé, ne 
put que constater le décès du jeune homme et 
relever de graves brûlures aux jambes et au 
bas-ventre de M Beugin. Les brûlures de M. 
Royer sont moins grave-, mais nécessiteront 
néanmoins des soins délicats. 

L'orage à Douai 
A Douai la foudre est tombée sur l'atelier 

de menuiserie de M. Napoléon Delplanque, 
entrepreneur de travaux publics, rue Cons
tant Dutilleux. Mais seul le toit de l'atelier 
a souffert ; d'autre part elle a également in-
cetidié une péniche au Rivage Gayant. 

A Arleux 
Au cours de violents orages qui ont éclaté 

la nuit dernière sur la région d'Arleux, la 
foudre est tombée sur la Mairie, occasion
nant des dégâts au fronton de la 'açade 
principale. Il y a assurance. 

A M o n t i g n y - e n - O s t r e v e n t 
D'autre part, à Montigny-en-Ostrevent, la 

foudre est encore tombée au Sanatorium, 
mais ne causant de dégâts qu'aux arbres. 

(L IRE LA SUITE EN D E U X I E M E PACE) 

E N Q U A T R I È M E 
C h r o n i q u e i l lus t rée : 
CINÉMA ». 

P A G E . — N o t r e 
L e « R É V E I L D U 

Au Cateau 
s'est 

UN RAOIO-CQNCEHT A DEAUVILLE A U HSVflE. DU BAIN 

L:n orage d'une violence extrême 
abattu sur la ville du Cateau. 

Vers 21 heures 30, la grêle est tombée avec 
un tel fracas q-j'en arrivant sur les baies, 
elle imitait le crépitement d'une mitrailleuse. 
De nombreux carreaux furent brisés. La f, -
dre est tombée en plusieurs endroits, mais 
on ne signale pas d'accident de personne. Il 
y eut certains dégâts, tout particulièrement 
dans des cités de baraquements qui sont tou
jours les principales victimes de ces cala
mités. 

A Paris et banlieue 
A Paris, une pluie diluvienne a inondé une 

multitude de caves dans les divers quartiers 
et le Central téléphoniq-je, installé 146 rue de 
la Roquette, a eu son sous-sol envahi par les 
eaux. D'autres centraux ont subi le même sort 
et des centaines d'abonnés ont été privés de 
communications, notamment avec l'Est de la 
France et l'Allemagne. Dans la banlieue de 
la capitale il y eut également de nombreuses 
caves inondées e t il arriva que des personnes 
se trouvèrent forcées d'évacuer leurs habi
tations. M. Bobigny, un charretier, a été- rué 
en même temps que le cheval qu'il condui
sait. 

Dans le centre de la France 
Un ouragan, accompagné d'orages d'une 

extrême violence, a dévasté la région >ê Li
moge et le Bas-Limousin : blés, foins et vi
gnes ont été hachés, des arbres fruitiers dé
racinés ou brisés. La foudre a allumé un in
cendie à Vars. 

A Vours, de nombreux arbres ont été bri
sés et des cheminées se soht abattues. Une 
toiture entière a été arrachée et projetée s'ir 
la chaussée La foudre est tombée r ur une 
usine à La Blaiserie, causant de grands dé
gâts. 

A Chatellerault et aux environs, l'orage a 
également causé des dégâts Importants, pri
vant la ville do lumière, interrompant ija 
communications télégraphiques et téléphoni
ques et s'accageant la campagne. 

On signale également que des orages ont 
endommagé les cultures dans l'Ailler et dans 
la Nièvre. A Ne vers, les rues et les caves ont 
été inondées. 

UNE CATASTROPHE 
DE CHEMIN DE FER 

EN ALLEMAGNE 
Une catastrophe de chemin de fer s'est pro

duite 1 Wernlgerode, dans le ..arz. 
Elle serait due à l'éboulement u un remblai 

résultant des inondations causé»! par l'orage 
particulièrement violent, qui s'est abattu sur 
cette région. Hier, à midi, neuf cadavres 

, avaient été xeiiréft des déopiBbrejj, 

Le XXr 
Tour de France 

cycliste 0-0-0 -0-0-0 "0-0 -0-0-0-0 

Avec eux, au pied des Alpes, 
dans la ville de rêve appelée : 

N I C E . l a B E l U L E 

VERHAECEN 
second de l'étape 

Toulon Nice 

Nous voici donc à 
.Vice, la ville »• répuUe 
'/• « t/pi vtfaiilimei, 
F nie de la Côte dUSur 
où nous jouissons da 
repo» nécessaire si par
cimonieusement octroyé 
cêtle année ! Celte jour» 
ne> de calme a êtè'ac» 
cueillie par tous, cou-
feurs et suiveurs, acee 
un grand soupir d* 
soulagement. Après le$ 
trois étapes médilsrre-
néennes consécutive*, 
après les coups de cha
leur de ces dernière 
jours, le séjour au bord 
de la grande bleue ~em-
b'.e un délice dont tout 
le monde profile larye* 
ment. Ceux qui ont pei> 
né ont' bien droit d'être 
à leur tour tout à 

foie/et c'esj, en tinsse que.je.vais faire aujour
d'hui nion papier, voulant comme tout le monde 
jouir le f/lus possible des courts instants à patset 
dons la ville du rèce qu'est'Kice... 
i Que vaus dire d'ailleurs, s r ce n'est que le* 
routiers ont oublié à nouveau leurs fatigues uuê 
les commissaires,pleins d'élégance, se sont prv 
menés.à travers la ville jjuii sont.allés au catbta 
monégasque et que to.ut lejnonde est heureux d,; 
vivre ? La vie est rédevenue 'belle dans la lèériê 
du chef-lieu des Alpes:Marilimes. et chacun prot 
file pleinement de la trêve accordée avant les ter* 
ribles étapes alpestres. 

Saturellement, comme à chèque repos d'étape, 
les coureurs ont passé la matinée à rester allon
gés, puis sont so.tis par petits groupes et ont re
cueilli ries ovations enthousiastes en ville. Le» 
touristes 'tant français qu'étrangers, n'ont DOT 
marchande leurs hommages aux vaillants corse-
siers et les géants ont été fort entourés aux ter» 
russes des caf . Comme d'habitude, j'ai causé 
avec les routiers ; groupés et isolés. Tous sont 
unanimes à dire que la fatigue commence à sm 
faire sentir, mais tous affirment qu'ils se sentent 
bien au-point pour terminer la grande épreuve. 
Chez Alcyon, on envisage la montée des cols al
pestres avec confiance ; chez J.-B. Louiet. nuou 
gue les « perroquets » ne soient pas en condition 
parfaite, on ne s'en fait pas trop ; chez .41leruia 
I/\. icnw s s'apprêtent à faire parler d'ewr. Quant 
aux touristes-routiers, il en est parmi eux .eut 
sont bien dédiés à enlever une étape et qui vont 
secouer furieusement le peloton dans la monta
gne. En résumé, tous les rescapés ont l'air satis
fait et le moral est bon, ce qui est l'essentiel 
pour mener à bien lq formidable randonnée. 

Dans tous les hôtels oii je me suis rendu, on tt 
soigné-comme il fallait les blessés, physiquement 

M. Atidre Lounne, âgé de 1» ans, fil* d'un I i S Z L h M V ^ n ' ^ ï L Î Ï ™ ? . tU.'*«*eu^.<re •Moot-h?-*-avcuxiaâ« W6 M r di'xeeitents'TisvUets- ! t*s nerfs sont apaisés les 
faces s'épanouissent et partout on déguste avee 
joie... pas des « Vueuze-Lambic » non, mais des 
boissons rafraîchissantes. 

En- écrivant ceci, t'aspire à en faire autant et 
\e vais terminer c papier en vitesse pour aller 
prendre un bon demi avec des confrères de l'en
droit,'qui m'ont annoncé'triomphalement qiié 
Crut, le-fameux joueur de football de l'OIgmplqu* 
de Marseille allait jouer à Nice U. saison- vro-
chaine. Je m'empresse donc de vous livrer la 
nouvelle, si elle est exacte:.. 

Qme je voudrais que ce « dolce farniente • dont 
nous jouissons d \ice puisse durer toujours : 

M l'arrivé*, ce que les coureurs ont oe 
plu* urgent A faire c'est d * dépotlilter 
leur courrier qui le* attend i retape :-: 

Afa!heureu»em#nf pour les coureurs et nour 
moi, il va falloir « reprendre le harnais • et re
partir à l'assaut des cols alpestres. Les géant* 
n'ont pas fini de peiner et de suer, dans ces terri
bles cols et de ramper sur les dures côtes .' De
main, puis après-demain après avoir quitté tel 
bords enchanteurs de la Grande ttleue, ils vont 
devoir accomplir Une tâche formidable pour ga
gner Briançon puis -Evlan-les-Bains. L escalada 
d'Allos, du col de Vars, de l'tzoard dans l'étape lia 
demain : la montée. du Galibier. des Arraoi» 
après-demain ! Quelle besogne formidable attend 
nos braves routiers ; quels efforts ils- devront 
encore déployer ! 

Avouez qu'ils (ont-rudement bien de profiter 
largement de leur agréable séjour à Niée'où Os 
ont besoin de récupérer une forte dose de cou
rage et d'énergie pour les jours prochains ! Que 
les Alpes'leur soient favorables, voilà mon sou
hait sincère, en vous disant au revoir... jusqWi 
demain, . 

Jean DESMARET, 

Aujourd'hui Vendredi : 16* étape 
Nice-Briançon (275 kilom.) 

départ en ligne 
La 16e étape du 31e Tour de France sera cou

rue aujourd'hui vendredi sur le parcours Nie*-
Briançon, par les cols d'AUost. de Vars. d'fzo 
soit 275 kilomètres. Le départ, en ligne, sera i 
né a i heures du matin. 

L'horaire probable 
Nice (départ) 
Puget-Théniers (65 km.) 
Calmars 127- km.y-
Barcelonnete {170 km.>-
Guillestre (219 k m . ) — 
Briançon (27S 'km.) • 

4 h. • < 
6 h. • 
9 h. a 

U 1.. a 
13 h. . 
13 h. » 

Les contrôles 
De signature : Puget-Tueniers, Cotmars. Barot» 

lonnette, Guiatestre. 
De ravitaillement : Annot, BaroelonoeUe. 
De boyaux ; BaoacaflfioeUe. M. Astier. rue M B » 


